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De toutes les thérapeutiques, l’homéopathie est la plus respectueuse de l’organisme. Après avoir exposé les fondements de l’homéopathie, ce guide décrit, pour chacune des pathologies de la vie courante, l’ensemble des remèdes et des traitements qui vous permettront d’en venir à bout. Organisé par ordre alphabétique, facile à consulter, vous l’utiliserez jour après jour pour vous soigner, vous et votre famille.
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INTRODUCTION


« La science doit être pour tous. Si l’homéopathie est une chimère ou un système sans valeur propre, elle tombera d’elle-même. Si elle est au contraire un progrès, elle se répandra malgré toutes nos mesures de préservation, et l’Académie doit le souhaiter avant tout autre, elle qui a la mission de faire avancer la Science et d’encourager les découvertes. »


Voilà la réponse en 1835 du ministre Guizot, alors ministre de l’instruction publique, aux demandes des membres de l’Académie de médecine qui avaient souhaité l’interdiction de l’homéopathie en France.


Automédication et avertissement


L’homéopathie est une médecine qui se prête plutôt bien à l’automédication en ce sens qu’elle ne peut pas être toxique. Cependant, l’automédication a ses limites. En effet, il n’est pas toujours aisé d’établir un diagnostic juste à partir des symptômes observés et ressentis. En outre, la finesse de la sémiologie de l’homéopathie requiert un grand savoir et le recul nécessaire pour identifier le remède pertinent. Aussi, tout ouvrage ne doit en aucun cas remplacer une consultation chez le médecin ; la consultation médicale reste toujours nécessaire pour éliminer une pathologie grave nécessitant une intervention plus adaptée.


Comment lire cet ouvrage ?


Cet ouvrage a pour but de vous aider à traiter les petits malaises vécus au quotidien. La première partie définit les grands principes de l’homéopathie. Vous trouverez dans la deuxième partie les différentes pathologies pour lesquelles un traitement homéopathique est souvent efficace. Elles sont classées par ordre alphabétique afin de faciliter vos recherches. Une troisième partie liste, également par ordre alphabétique, les remèdes homéopathiques et présente leurs caractéristiques. Enfin, vous trouverez en fin d’ouvrage un glossaire expliquant les termes médicaux suivis d’un astérisque.




PARTIE 1


TOUT SAVOIR SUR L’HOMÉOPATHIE





CHAPITRE 1


QU’EST-CE QUE L’HOMÉOPATHIE ?


Au programme




	Petite histoire de l’homéopathie


	Les principes de l’homéopathie


	Les prédispositions aux pathologies


	Les différents types de constitution





Petite histoire de l’homéopathie


C’est Hippocrate qui le premier, dès l’Antiquité, évoque la « loi de similitude ». Selon lui, « l’application des semblables fait passer de la maladie à la santé », ce qui, en d’autres termes, signifie, comme en témoigne l’expression populaire « soigner le mal par le mal », qu’un remède peut guérir des symptômes analogues à ceux qu’il peut produire.


Mais c’est Samuel Hahnemann, médecin allemand, qui, à l’aube du XIXe siècle (1796), redécouvre le principe de similitude et fonde l’homéopathie lorsqu’il réalise que l’écorce de quinquina provoque les mêmes symptômes que la « fièvre tierce ». Il mène alors toute une série d’expériences sur plusieurs substances. En 1810, il publie Organon der heilkunst, véritable bible des homéopathes, qui connaîtra six éditions successives, dont une posthume.


C’est dans les années 1830 que l’homéopathie commence à se répandre en France, mais ce n’est qu’au début du XXe siècle que l’homéopathie prendra son essor grâce à l’industrialisation de sa production.


Selon la définition officielle, « l’homéopathie est une substance médicamenteuse capable de déterminer des troubles pathologiques dans un organisme en bonne santé et qui peut guérir des troubles analogues dans un organisme malade. »


Les principes de l’homéopathie


La loi de similitude


La loi dite de « similitude » constitue la base de l’homéopathie : pour guérir une affection, on choisit le remède parmi ceux qui auraient provoqué les mêmes symptômes chez un individu sain.


Par exemple, lorsqu’un patient a un accès de température, on utilise le remède BELLADONA. De la même façon, la belladone prise à dose toxique donne de la fièvre.


Cette loi, découverte par Hippocrate durant l’Antiquité et vérifiée par Hahnemann à la fin du XVIIIe siècle, aboutit au simillimum qui est au centre de la consultation homéopathique. Ce dernier tient en trois postulats :




	Toute substance prise par un individu sain produit un ensemble de symptômes caractéristiques de cette substance, symptômes qui diffèrent selon l’état et la constitution de l’individu en question.


	Tout individu malade présente un ensemble de symptômes caractéristiques de son mode de réaction face à la maladie. Par exemple, lors d’une grippe, chaque individu développe différemment une réaction avec une température plus ou moins élevée et des courbatures plus ou moins intenses.


	La substance qui, à faible dose, permet la guérison, est appelée « simillimum » : elle provoque chez l’individu sain les mêmes symptômes que chez l’individu malade.





Une affaire de dosage


En expérimentant de multiples substances toxiques sur un individu sain, validant à l’infini le principe de similitude, Hahnemann a l’idée de réduire les doses pour diminuer les effets secondaires. Il constate alors que loin de nuire à l’activité du remède, la dilution de ce dernier a même tendance à renforcer son action. Pour homogénéiser le mélange lors de chaque dilution, on procède à ce que l’on appelle la « dynamisation », qui consiste à secouer efficacement plus de 100 fois la préparation. Bien qu’à un certain niveau de dilution il ne reste plus de substance de base, de nombreux essais ont prouvé l’effet clinique et biologique des très hautes dilutions : l’eau étant un maillage complexe de milliards de molécules reliées mais toujours en mouvement, il est possible qu’elle soit influencée durablement par l’introduction de la substance de base et les turbulences de la dynamisation.


Une prise en compte globale du patient


Contrairement à la médecine classique allopathique qui fragmente l’acte médical en de multiples spécialités associées, l’homéopathie s’intéresse au patient en tant que personne dans son ensemble.


C’est ce qui explique la spécificité de la consultation homéopathique : au-delà des symptômes qui poussent le patient à consulter, le médecin explore dans son interrogatoire la maladie et ses modalités d’apparition, mais aussi le contexte psychologique, le mode de vie et même l’histoire du patient.


Les prédispositions aux pathologies


Il existe trois grands types de dispositions aux pathologies : la psore, la sycose et la luèse. Chaque individu est plus ou moins prédisposé à présenter certains types de pathologies de manière récurrente et/ou chronique.


La psore


La psore peut être déclenchée par certains facteurs liés au mode de vie comme la sédentarité, la pollution, une alimentation trop riche, l’alcool et le tabac. Le mode réactionnel psorique concerne la peau, les muqueuses et les séreuses. Les symptômes sont les suivants :




	récidive périodique des manifestations cutanées ou des problèmes au niveau des muqueuses ;


	peau souvent malsaine, d’aspect rugueux ou sujette à l’eczéma, aux furoncles, etc. ;


	alternance avec d’autres sphères atteintes comme les sphères O.R.L., pulmonaire, digestive et génito-urinaire ;


	aggravation des symptômes au contact de l’eau ou par forte chaleur.





Les deux grands remèdes de la psore sont SULFUR et PSORINUM.


La sycose


Hahnemann reliait la sycose aux suites de blennorragie provoquant des inflammations de l’appareil uro-génital. Depuis, la connaissance des causes de la sycose a beaucoup évolué, et on estime à l’heure actuelle que les facteurs déclenchants sont surtout liés aux effets de la vaccination et de certains médicaments comme les antibiotiques et les corticoïdes. Le mode réactionnel sycosique a les caractéristiques suivantes :




	propension à l’obésité avec rétention d’eau ;


	catarrhe chronique des muqueuses et tendance aux infections uro-génitales ou rhino-pharyngées récidivantes (O.R.L.) ;


	production de petites tumeurs cutanées avec une prédisposition aux verrues et aux condylomes ;


	évolution vers les rhumatismes ;


	tendance à un état psychique dépressif ;


	aggravation des symptômes par le froid et l’humidité.





Les remèdes les plus importants préconisés pour la sycose sont THUYA, SILICEA, CAUSTICUM et MEDORRHINUM.


La luèse


Hahnemann rattachait la luèse aux effets de la syphilis. Depuis, l’étiologie de la luèse s’est considérablement élargie. Parmi les facteurs déclenchants, on trouve souvent des intoxications diverses à l’alcool, aux drogues et aux médicaments. Les symptômes des sujets luétiques sont les suivants :




	instabilité générale, tendance à une certaine perversité, mauvais vieillissement des fonctions cérébrales ;


	relâchement des tissus élastiques (vaisseaux, ligaments conjonctifs) ;


	sécheresse et fissure de la peau et des muqueuses ;


	atteinte cardio-vasculaire (hypertension, artérite), atteinte rhumatologique (arthrose, pathologie discale, fragilité des ligaments) ;


	aggravation des signes pendant la nuit.





Les principaux remèdes utilisés en cas de luèse sont MERCURIUS SOLUBILIS, AURUM METALLICUM, PLUMBUM et FLUORICUM ACIDUM.


Le tuberculinisme


Le mode réactionnel dit « tuberculinique », qui n’a aucune relation directe avec la tuberculose, est à rattacher au terrain psorique. Parmi les facteurs déclenchants, on retrouve les facteurs infectieux (hépatite virale, mononucléose et certaines vaccinations, notamment le B.C.G.), les facteurs psychologiques comme le surmenage ou les chocs affectifs. Les signes de tuberculinisme, que l’on trouve le plus souvent chez l’enfant ou le jeune adulte, sont les suivants :




	sujets longilignes, nerveux, hypersensibles et qui se fatiguent rapidement ;


	infections O.R.L. et pulmonaires à répétition (otite, bronchite, rhino-pharyngite, sinusite) ;


	affections génitales accompagnées de troubles des règles et de secrétions génitales ;


	faim excessive avec une tendance à l’amaigrissement ;


	aggravation des troubles en bord de mer et amélioration en montagne.





Les grands remèdes du tuberculinisme sont CALCAREA PHOSPHORICA, NATRUM MURIATICUM, SILICEA, PHOSPHORUS, PULSATILLA, et bien sûr TUBERCULINUM.


Les différents types de constitution


Trois constitutions sont classiquement décrites, mais beaucoup d’individus ont des constitutions mixtes. Pour chacune de ces constitutions, on observe des constantes physiques et psychologiques ainsi que des sensibilités et réactions communes aux affections et aux traitements, mais le choix d’un traitement se fait toujours et avant tout à partir des symptômes physiques et fonctionnels que présente le patient lors de l’observation clinique ; la constitution d’un sujet n’est qu’un outil supplémentaire mis à la disposition du médecin pour lui permettre de préconiser les remèdes les mieux adaptés.


La constitution carbonique


Le sujet carbonique a une morphologie plutôt trapue, des dents alignées bien carrées et des doigts courts. Il présente une hypolaxité ligamentaire (articulations peu souples), ce qui lui donne un aspect plutôt rigide avec une démarche régulière et de la précision dans l’action.


D’un tempérament souvent opiniâtre et régulier, le sujet carbonique est conformiste, respectueux des règles, peu enclin aux nouveautés et fidèle à ses engagements.


Ses pathologies sont souvent liées au mode réactionnel de la psore (maladies de la peau, allergies et infections respiratoires), et les patients de ce type ont tendance à être sujets à la sclérose et/ou à l’embonpoint.


Les principaux remèdes préconisés pour ce type de sujets sont CALCAREA CARBONICA, SULFUR et LYCOPODIUM.


La constitution phosphorique


Contrairement au type précédent, le phosphorique est un individu à silhouette longiligne et élancée ; ses doigts sont longs et ses dents sont plus hautes que larges. Ses articulations présentent une laxité ligamentaire normale, qui se traduit par une attitude souple avec des gestes amples et élégants.


Spontané et hypersensible, le phosphorique est un sujet particulièrement émotif, et il n’est pas rare qu’il alterne des périodes d’abattement et d’enthousiasme.


Ses pathologies sont souvent liées au mode réactionnel du tuberculinisme (maladies infectieuses ou virales et grande nervosité). En outre, les sujets phosphoriques sont enclins aux problèmes concernant les systèmes nerveux et cardiovasculaire, ainsi qu’à une grande fatigabilité.


Les grands remèdes utilisés pour améliorer la santé de ces patients sont CALCAREA PHOSPHORICA, NATRUM MURIATICUM et PHOSPHORUS.


La constitution fluorique


Le sujet fluorique présente des caractéristiques de dystrophie*, d’asymétrie et d’hyperlaxité ligamentaire (articulations très souples), ce qui lui donne une silhouette irrégulière voire déséquilibrée, avec des dents souvent mal plantées et sujettes aux caries.


En général, le fluorique est intuitif, sujet à l’anxiété voire à l’instabilité. Ce trait de caractère lui confère des prédispositions artistiques, assorties parfois d’un mode de vie asocial. Il peut, dans certains cas, manifester des comportements pervers.


Ses pathologiques s’expliquent la plupart du temps par les effets de l’hyperlaxité et la fragilité des tissus de soutien ; il peut ainsi avoir des problèmes ostéo-articulaires (propice aux luxations, aux tendinites, etc.), des varices et un mauvais vieillissement de la peau.


Les remèdes pour ce type de sujets sont CALCAREA FLUORICA, MERCURIUS SOLUBILIS, ARGENTUM NITRICUM et BARYTA CARBONICA.
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LES REMÈDES HOMÉOPATHIQUES


Au programme




	Les substances de base


	Les méthodes de fabrication


	Les différents types de dilution





Les substances de base


Les remèdes homéopathiques sont fabriqués à partir de substances provenant des trois règnes de la nature : minéral, végétal et animal. Les souches sont obtenues par trituration (broyage des produits non solubles) ou par macération dans l’alcool (pour les produits solubles). La souche est ensuite divisée au centième dans un solvant hydrosoluble, en général de l’alcool à 70 degrés.


L’origine minérale


On utilise les souches minérales sous forme de sels naturels, de produits chimiques ou de métaux, comme par exemple le sel marin, le soufre, le phosphore, le calcium, le magnésium, le fluor, etc.


L’origine végétale


Pour constituer les remèdes, on prépare des extraits alcooliques de plantes appelés « teintures-mères », en macérant la plante (par exemple l’arnica, le thuya...) dans de l’alcool pendant quelques jours.


C’est la source de plus de la moitié des remèdes, d’où l’expression usuelle – mais impropre puisque ce n’est pas la seule – de « médecine par les plantes » pour qualifier l’homéopathie.


L’origine animale


Pour obtenir des souches à base animale, on utilise soit l’animal entier (on broie par exemple l’abeille pour obtenir de l’Apis), soit une partie de l’animal (le LACHESIS est produit à partir du venin de serpent), soit ses sécrétions, comme le remède Sepia qui est fabriqué avec de l’encre de seiche.


Les méthodes de fabrication


La dynamisation : étape fondamentale de la fabrication d’un remède homéopathique


Lors de l’élaboration d’un médicament homéopathique, la substance de base est diluée dans un solvant neutre, généralement l’eau, au centième. Le produit est alors fortement agité : c’est la dynamisation. La « dilution homéopathique » est à nouveau diluée au centième, puis dynamisée à nouveau, etc.


Les dilutions hahnemanniennes


Pour obtenir la première dilution 1CH (Centésimale Hahnemannienne), il faut diluer 1 part de substance dans 99 parts d’un solvant neutre (eau ou alcool), puis dynamiser en agitant au moins cent fois le flacon. Pour obtenir la dilution en 2CH, on répète l’opération en prélevant une part de la solution 1CH et en la mélangeant à 99 parts du solvant, et ainsi de suite...


La méthode korsakovienne


Dans un flacon, on verse une part de la substance à diluer pour 99 parts de solvant ; on agite énergiquement pour la dynamisation et l’on obtient la première dilution en mesure korsakovienne, c’est-à-dire 1K. Pour fabriquer une solution en 2K, on vide le flacon sans le rincer, le remplit à nouveau de solvant, puis on le secoue.


Les différents types de dilution


Les remèdes homéopathiques existent en différentes dilutions. Selon le mal observé (aigu ou chronique, mais aussi localisé ou plus général), on détermine le choix de la dilution à utiliser.


Les basses dilutions (4 ou 5CH)


Elles seront prescrites pour soigner les maladies aiguës et localisées. Les prises doivent être répétées tout au long de la journée (souvent toutes les 15 minutes), puis être espacées dès que l’on note une amélioration.


Les moyennes dilutions (7 à 9CH)


Elles seront prescrites pour soigner les maladies plus générales. Comme pour les basses dilutions, il faut d’abord répéter les prises tout au long de la journée, puis les espacer avant de s’arrêter lorsque la guérison est totale.


Les hautes dilutions (15 à 30CH)


Elles seront prescrites pour soigner les pathologies psychiques. Les traitements varient et peuvent durer plusieurs semaines voire plusieurs mois.





CHAPITRE 3


LA CONSULTATION HOMÉOPATHIQUE


Au programme




	Les traitements homéopathiques


	Moment des prises et durée du traitement


	Précautions d’emploi





On peut utiliser l’homéopathie pour soigner un certain nombre de pathologies sensibles, mais également l’associer à un traitement allopathique pour le compléter et/ou amoindrir des effets secondaires. On peut également avoir recours à l’homéopathie régulièrement pour conserver la forme et une bonne santé.


Les traitements homéopathiques


Les traitements symptomatiques


Pour chaque manifestation des symptômes lors d’une observation clinique, on distinguera les traitements dits « de base » ou « de première intention » qui s’appliquent à tous pour une même pathologie. Ils traitent les symptômes apparaissant sans prendre en compte le terrain du patient (par exemple, le remède Arnica est indiqué dans tous les traumatismes avec hématomes).


Les traitements de fond


La notion de traitement de fond est fondamentale en homéopathie. Il existe, chez chaque individu, un « terrain » particulier qui contribue à la défense de l’organisme contre les agressions extérieures. Lorsque l’organisme se trouve débordé, il faut essayer de le faire réagir plus efficacement. Le traitement de fond a un rôle curatif, mais on peut également lui faire jouer un rôle préventif, ce qui permet d’éviter les rechutes. Au-delà des symptômes locaux (passés et présents), le traitement de fond prend en compte la personne dans sa globalité avec ses particularités. « Il n’y a pas de maladies, il n’y a que des malades. »


Moment des prises et durée du traitement


Globalement, plus on est dans une pathologie aiguë et locale, plus les prises doivent être rapprochées : c’est le cas pour les infections et les douleurs aiguës (pour lesquelles les prises peuvent aller d’une prise par heure à une prise par jour) ; ce traitement sera de courte durée, jusqu’à amélioration puis guérison.


En revanche, plus on est dans des pathologies présentant des symptômes chroniques sans caractère violent, plus on espace les prises (en allant d’une prise par semaine à une prise par mois), et plus le traitement sera long.


Il faut retenir aussi que plus une pathologie s’améliore, plus il faut espacer les prises.


Précautions d’emploi




	Prendre les granules à distance des repas solides, c’est-à-dire 15 minutes avant le repas ou une heure après.


	Ne pas toucher ou manipuler les granules avec les doigts mais les verser directement sous la langue pour les laisser fondre lentement.


	Ne pas manger de menthe au moins 45 minutes avant la prise (ni utiliser de dentifrice à la menthe ou au menthol) et ne pas fumer (ni avant ni après la prise).







PARTIE 2


LES PATHOLOGIES





Abcès cutané


L’abcès est défini comme une collection de pus qui se forme au niveau de la peau.


Le traitement homéopathique


Prendre 3 granules 3 fois par jour des deux ou trois remèdes les plus ressemblants jusqu’à disparition.


Abcès naissant


Le remède HEPAR SULFURIS 15CH peut faire régresser l’abcès au tout début.


Abcès constitué




	PYROGENIUM 9CH : à utiliser systématiquement.


	BELLADONNA 5CH : préconisé en cas de peau rouge et chaude, de douleurs battantes.


	HEPAR SULFURIS 5CH : indiqué pour faire mûrir l’abcès.
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